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Préface


Comment trouver un exutoire durant le confinement ? Comment s’ouvrir vers l’extérieur, s’ouvrir à l’autre quand on est chez soi à l’heure du couvre-feu ? Échanger par l’écriture a été la solution adoptée par Coralie et Pascal dont nous découvrons le résultat, ici même, pour ce tome 2 de Duos Confinés.


Car tout est parti d’un exercice donné au collectif de théâtre Les Armateurs, collectif qui se trouva sans possibilité d’échanger, de se voir, de jouer. Alors même que nous perdions le sens même de ce qui fait la saveur théâtrale, il a fallu nous adapter, nous transfigurer, nous réinventer.


Sébastien Lenglet, metteur en scène du collectif, nous a donné l’opportunité de créer autrement, dans un exercice d’écriture un peu particulier car il s’agissait d’écrire des scènes à distance, sans se voir, sans échanger, en dehors des textes. Imaginer des personnages et se lancer tout simplement, en attendant la réplique de l’autre, sans jamais savoir quelle direction cela prendrait.


Tous les Armateurs se sont prêtés à l’exercice. Pascal et moi-même, à quatre mains, avons trouvé dans cette écriture le moyen d’essayer, de tester des personnages, être celui ou celle que nous sommes mais aussi et surtout celui ou celle que nous ne sommes pas. De cette matière, nous avons sauté le pas de l’édition et avons sorti en décembre 2020 le premier recueil de textes Duos Confinés.


Pascal ne s’est finalement jamais arrêté d’écrire et le flambeau s’est fait avec un nouveau duo entre Pascal et Coralie. L’exercice pourrait sembler similaire mais il ne l’est pas. D’abord par son style d’écriture. Pascal et Coralie jouent avec les mots : beaux mots, bons mots, jeux de mots. Il y a de la poésie dans cette écriture. Mais ensuite et surtout, car le point de départ est somme toute assez cocasse, chaque texte, comme vous le verrez, démarre avec un titre de chanson. Une chanson comme point de départ pour mieux entendre la mélodie de chaque texte, tantôt drôle, tantôt énigmatique, tantôt sensible.


On se plaît à lire ce duo inspiré et inspirant. Et moi, en tant que Présidente du collectif Les Armateurs, je suis heureuse de voir que cette période de disette culturelle a finalement été l’opportunité d’écrire deux livres qui seront, je l’espère, très bientôt mis en scène par notre collectif.


Belle lecture,


Juliette Bonenfant


Présidente du collectif Les Armateurs




L’amour c’est comme une cigarette


Elle : L' amour c'est comme une cigarette...


Lui : Ça fait longtemps que j'ai arrêté de fumer. Et ce n'est pas toi qui va me redonner le goût du tabac frais…


Elle : T’as jamais su savourer la douceur d’une blonde, ton truc c’est de fourrer tes lèvres dans l'âcreté d’une brune... rien que de te voir ça fout la jaunisse... t'as perdu le goût, c'est tout…


Lui : Oui, j'ai perdu le goût ! Tu vois bien que tout part en fumée !? Je me sens comme un vieux mégots... fini, bon à jeter… (un temps) tu me ferais pas une petite pipe pour me remonter le moral..?


Elle : Mais mon pauvre Alphonse, si tu savais comme je te méprise aujourd'hui. Pourtant, j'aimais ta façon grivoise de m'priser le tabac. Mais ma chandelle est morte, je n’ai plus de feu. Il me semble que tu connais la suite....


Lui : Tu y mets le paquet... aucun espoir de rallumer la flamme dans ce cas. On s'imbriquait bien pourtant, avant. Mais aujourd'hui, j'ai juste envie de te tabasser... vieille gitane !


Elle : La vieille gitane que je suis, comme tu dis, préfère maintenant la robustesse d'un fumeur de havane. Le jeu est pipé désormais entre nous. Et tu le sais. Toi, tu préfères te faire battre le briquet par la voisine… à chacun son style mon ptit Alphonse…


Lui : Espèce d'éclopée ! Pourquoi t'es encore là ? Ça fait longtemps qu'on est sevré tous les deux... on va pas se battre pour sauver quelques cendres..? Tu es sèche, tu es éteinte et tu sens le goudron…


Elle : Mou du mégot... même les cigarettes pharmaceutiques ont plus de tirage que toi. Sèche comme tu m'as rendue, je n’en deviens que plus incandescente sous des lèvres de cow-boy. Va mâchouiller ta brune dans vos relents de tabac froid.


Lui : Un pétard, il me faut un pétard... (il mime le geste du pistolet) ça fait longtemps que j'aurais dû te mettre une cartouche... sans filtre...


Elle : Dieu aussi est un fumeur de Havane, Alphonse.


(ils se regardent, miment le geste du revolver, pointent l'autre et en "cœur"...)


Pan !




Le dernier slow


Lui : Et si ce soir, on dansait le dernier slow.


Elle : Tu n'es pas sérieux !? Non, c'est trop risqué. Nous serions obligés de braver le couvre-feu... et la distanciation sociale, tu en fais quoi banane ?! Non, non, je ne prends pas de risque, c'est trop dangereux... c'est le président qui l'a dit.


Lui : Jessica s'il te plaît.


Elle : Non Kevin, n'insiste pas ! En plus, ce soir, il y a Master Chef.


Lui : Jessica, s’il te plaît. S’il te plaît Jessicaaaa. Je sais que c'est moi qui ai décidé de nous confiner chacun de notre côté mais… tu me manques, tu manques à ton coquinou.


Elle : Ohhh, grand fou ! Toi aussi tu me manques mais il faut être patient si on ne veut pas mourir. On est séparé aujourd'hui mais c'est pour mieux se retrouver demain... ou après-demain... ou après-après-demain. Enfin, tu as compris quoi... le président l'a dit, nous sommes en guerre, Kevin, c'est du sérieux.


Lui : Mais Jess, tu ne comprends pas que c’est la solitude qui me fait sombrer peu à peu dans la folie. On peut aussi mourir de solitude… et je ne pense pas qu'on pourra se retrouver dans quelques jours, je suis sûr que le confinement sera encore prolongé… je deviens fou Jessica, complètement fou… je ne me lève plus, je ne me lave plus, j’ai toujours ces pensées dans ma tête, je coule, je sombre. La guerre, elle est dans ma tête, Jessica.


Elle : Ah bah raison de plus pour ne pas se voir... tu es un fou qui pue Kevin !


Lui : Jessica… Jessy… ma Jess', tu sais bien que pour toi je me laverais de toute cette folie qui m'habite.


Elle : Mais Kevin, si on se voit, on va mourir. Tu sors, tu crèves. C'est clair. Et si tu crèves pas et que tu viens me voir et que c'est moi que je crève hein ? C'est ça que tu veux Kevin ? Tu veux me tuer pour pouvoir te laver ? T'es vraiment un égoïste Kevin.


Lui : Mourir ensemble Jessica, quitter ce monde de fou, où tout part à la dérive… sur un dernier slow ma Jess, celui que tu préfères.


Elle : Attends, j'en crois pas mes oreilles. Ton plan c'est de sortir, choper le virus, venir me le filer, danser un slow et mourir. Tu as trop regardé le Titanic toi ! De toute façon, tu peux pas sortir, il est 21h03... assassin !


Lui : Mais je vais pas l'choper ce putain d'virus, et je peux sortir si je veux… je fais tout ce que je veux.... et c'est pas un Président qui va m'arrêter, l’épée de la dame aux clebs sur ma tête c'est pas lui.


Elle : Non, non et non Kevin, tu ne sortiras pas ! Le virus va te choper et... (un temps) bon Kevin, écoute-moi bien. Parce que là c’est du sérieux que ça rigole pas. Tu ne peux pas venir. (un temps) Je suis enceinte, Kevin. J'attends un bébé de toi et je ne veux pas prendre de risque. Kevin, tu vas être papa.


Lui : Jessica, c'est incroyable ce que tu me dis là, Jessica, Jessy, ma Jess... c'est l'ascenseur ascensionnel. Faut pas que tu sortes Jessica, faut pas, hein, c'est le Président qui l'a dit d'accord. Ah Jessica, Jessy, ma Jess… si tu n'existais pas, dis-moi pourquoi j'existerai... mon arc-en-ciel, je serai ton GI dans cette guerre, ton point break dans la vague, ta permanence téléphonique dans ce monde restreint, ton Uber eat pour le frigo… Jessica, Jessy, ma Jess, notre dernier slow c'était bon pour le monde d'avant, on est parent, c'est désormais au bal masqué que nous danserons joue contre joue.
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